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Chanter à la gloire de Dieu
1

J'ai cru et c'est pourquoi je chante,
c'est pourquoi je chante la grâce,
la compassion et la rédemption

par le sang de Golgotha. 
C'est pourquoi je chante

à toi qui, en mourant, as tout accompli,
Agneau de Dieu qui ôtes le péché,

Agneau de Dieu immolé pour nous .
2

J'ai cru en toi que la terre

Note : 
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a couronné d’épines,
mais qui, maintenant couronné d’honneur,

trônes à la droite de Dieu ;
Devant toi, à tes pieds transpercés,

un jour dans tout l’univers,
ici-bas et là-haut,

touts genoux se ploieront

Traduction du cantique 169 du recueil intitulé « Geestelijke liede-

ren »

Jan-Baptist Mathysen (1817-1909)

Ce cantique bien connu — qui se chante sur deux mélo-

dies différentes — explique dès le premier couplet pour-

quoi nous pouvons chanter : parce que nous avons cru au 

Sauveur qui a versé son sang à Golgotha !

Où a-t-on chanté pour la première fois dans la Bible   ? 

C'était en Exode 15 : lorsque Dieu a fait passer le peuple 

d’Israël à travers la mer Rouge et a vaincu les Égyptiens 

par les eaux de cette même mer. La mer Rouge a été fen-

due en deux, permettant de conduire les Israélites vers la 
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liberté :  le  Seigneur  Jésus  a  été  frappé  à  la  croix  par 

l’épée de la justice de Dieu, afin que nous puissions être 

délivrés. C’est sur cette même croix qu’Il a vaincu Satan, 

qu’Il a écrasé la tête du serpent. Par la croix, Christ a 

triomphé du prince de ce monde.

Par le passage au travers de la mer Rouge, Israël a quitté 

le territoire d’Égypte, et sur le rivage, les corps sans vie 

des Égyptiens ont été rejetés par la mer : leurs oppres-

seurs ont été neutralisés. Christ ne nous a pas seulement 

arrachés au monde et libérés, mais il a aussi brisé le pou-

voir de ce monde. Nous sommes réellement délivrés et 

libres. Voilà pourquoi nous pouvons chanter !

Les  anges  ne  chantent  pas  — ni  maintenant,  ni  plus 

tard — car les anges de Dieu n’ont jamais connu la ré-

demption.  Nous,  qui  sommes rachetés,  nous  chantons. 

Nous chantons la grâce, la compassion et la miséricorde, 
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la rédemption par la croix. Oui, le sang versé à Golgotha 

est le fondement de notre joie.

En mourant sur la croix, le Seigneur Jésus a tout accom-

pli. Sa vie parfaite et consacrée à Dieu ne pouvait pas 

nous  racheter ;  pour  cette  raison,  Il  devait  mourir. 

« Quand donc Jésus eut pris le vinaigre, il dit : C’est ac-

compli. Et ayant baissé la tête, il remit son esprit » (Jean 

19 v.30).

Il  avait  été  annoncé  par  Jean  le  Baptiseur,  comme 

l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. Pour tout 

Juif,  cela signifiait  clairement qu’Il devait mourir,  être 

offert, comme les innombrables animaux sacrifiés sous 

l’ancienne alliance. Christ est l’Agneau de Dieu, immolé 

pour nous !

« J’ai cru », c’est ainsi que commence aussi le deuxième 

couplet.  C’est  une  grâce  infiniment  grande  que  Dieu 
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nous ait donné cette foi. Elle ne vient pas de nous, mais a 

été  produite  en nous par  Son Esprit.  Nous Le louons, 

parce que nous croyons !

Nous croyons en notre Seigneur Jésus, qui a été couron-

né sur cette terre d’une couronne d’épines. Le sol produit 

des épines et des chardons : cela fait partie du jugement 

de Dieu sur le péché de l’homme (1*). Les soldats de Pi-

late  tressèrent  une couronne de branches d’un buisson 

d’épines, la posèrent sur la tête du Sauveur et le frap-

pèrent  avec  un  roseau (2*).  C’est  couronné  de  ces 

épines, qu’Il a été suspendu à la croix. Joseph d’Arima-

thée aura sans doute retiré cette couronne d’épines, lors-

qu’il  descendit  son corps de la  croix.  A cet  instant,  Il 

avait aussi porté le jugement sur le péché ! 

(1*) « Il te fera germer des épines et des ronces, et tu  
mangeras l’herbe des champs » (Genèse 3 v.18).

(2) « Ayant tressé une couronne d’épines, ils la mirent  
sur sa tête, et un roseau dans sa main droite ; et  
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fléchissant les genoux devant lui, ils se moquaient  
de lui, disant : Salut, roi des Juifs ! Et ayant cra-
ché contre lui, ils prirent le roseau et lui en frap-
paient la tête » (Matthieu 27 v.29-30).

Mais  Dieu  a  couronné  le  Seigneur  Jésus  de  gloire  et 

d’honneur,  et  Il  L’a placé à Sa droite.  C’est  ainsi  que 

nous Le voyons maintenant, par la foi (1*). Bientôt, tout 

œil Le verra, lorsqu’Il reviendra. Toute la création L’ho-

norera. Tout genou fléchira devant Lui, se prosternera à 

Ses pieds percés, et toute langue confessera qu’Il est le 

Seigneur des seigneurs et le Roi des rois (2*).

(1*) « Nous  voyons  Jésus,  qui  a  été  fait  un  peu  
moindre que les anges à cause de la passion de la  
mort,  couronné de gloire et  d’honneur,  en sorte  
que, par la grâce de Dieu, il goûtât la mort pour  
tout » (Hébreux 2 v.9).

(2*) « C’est pourquoi aussi Dieu l’a haut élevé et lui a  
donné un nom au-dessus de tout nom, afin qu’au  
nom de  Jésus  se  ploie  tout  genou des  êtres  cé-
lestes,  et  terrestres,  et  infernaux,   et  que  toute  
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langue confesse que Jésus Christ est Seigneur, à  
la gloire de Dieu le Père » (Philippiens 2 v.9-11).
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